CORRIGE FR 106

Sujet:

La marquise de Listomère est une de ces jeunes femmes élevées dans l'esprit de la Restauration. Elle a des principes, elle fait maigre, elle communie, et va très parée au bal, aux Bouffons, à l'Opéra ; son directeur lui permet d'allier le profane et le sacré. Toujours en règle avec l'église et avec le monde, elle offre une image du temps présent, qui semble avoir pris le mot de Légalité pour épigraphe. La conduite de la marquise comporte précisément assez de dévotion pour pouvoir arriver sous une nouvelle Maintenon à la sombre piété des derniers jours de Louis XIV, et assez de mondanité pour adopter également les moeurs galantes des premiers jours de ce règne, s'il revenait. En ce moment, elle est vertueuse par calcul, ou par goût peut-être. Mariée depuis sept ans au marquis de Listomère, un de ces députés qui attendent la pairie, elle croit peut-être aussi servir par sa conduite l'ambition de sa famille. Quelques femmes attendent pour la juger le moment où monsieur de Listomère sera pair de France, et où elle aura trente-six ans, époque de la vie où la plupart des femmes s'aperçoivent qu'elles sont dupes des lois sociales. Le marquis est un homme assez insignifiant : il est bien en cour, ses qualités sont négatives comme ses défauts ; les unes ne peuvent pas plus lui faire une réputation de vertu que les autres ne lui donnent l'espèce d'éclat jeté par les vices. Député, il ne parle jamais, mais il vote bien ; il se comporte dans son ménage comme à la Chambre. Aussi passe-t-il pour être le meilleur mari de France. S'il n'est pas susceptible de s'exalter, il ne gronde jamais, à moins qu'on ne le fasse attendre. Ses amis l'ont nommé le temps couvert. Il ne se rencontre en effet chez lui ni lumière trop vive, ni obscurité complète. Il ressemble à tous les ministères qui se sont succédé en France depuis la Charte. Pour une femme à principes, il était difficile de tomber en de meilleures mains. N'est-ce pas beaucoup pour une femme vertueuse que d'avoir épousé un homme incapable de faire des sottises ? Il s'est rencontré des dandies qui ont eu l'impertinence de presser légèrement la main de la marquise en dansant avec elle, ils n'ont recueilli que des regards de mépris, et tous ont éprouvé cette indifférence insultante qui, semblable aux gelées du printemps, détruit le germe des plus belles espérances. Les beaux, les spirituels, les fats, les hommes à sentiment qui se nourrissent en tétant leurs cannes, ceux à grand nom ou à grosse renommée, les gens de haute et petite volée, auprès d'elle tout a blanchi. Elle a conquis le droit de causer aussi long-temps et aussi souvent qu'elle le veut avec les hommes qui lui semblent spirituels sans qu'elle soit couchée sur l'album de la médisance. Certaines femmes coquettes sont capables de suivre ce plan-là pendant sept ans pour satisfaire plus tard leurs fantaisies ; mais supposer cette arrière-pensée à la marquise de Listomère serait la calomnier. J'ai eu le bonheur de voir ce phénix des marquises : elle cause bien, je sais écouter, je lui ai plu, je vais à ses soirées. Tel était le but de mon ambition. Ni laide ni jolie, madame de Listomère a des dents blanches, le teint éclatant et les lèvres très rouges ; elle est grande et bien faite ; elle a le pied petit, fluet, et ne l'avance pas ; ses yeux, loin d'être éteints, comme le sont presque tous les yeux parisiens, ont un éclat doux qui devient magique si par hasard elle s'anime. On devine une âme à travers cette forme indécise. Si elle s'intéresse à la conversation, elle y déploie une grâce ensevelie sous les précautions d'un maintien froid, et alors elle est charmante. Elle ne veut pas de succès et en obtient. On trouve toujours ce qu'on ne cherche pas. Cette phrase est trop souvent vraie pour ne pas se changer un jour en proverbe. Ce sera la moralité de cette aventure, que je ne me permettrais pas de raconter, si elle ne retentissait en ce moment dans tous les salons de Paris.

La marquise de Listomère a dansé, il y a un mois environ, avec un jeune homme aussi modeste qu'il est étourdi, plein de bonnes qualités, et ne laissant voir que ses défauts ; il est passionné et se moque des passions ; il a du talent et il le cache ; il fait le savant avec les aristocrates et fait de l'aristocratie avec les savants. Eugène de Rastignac est un de ces jeunes gens très sensés qui essaient de tout, et semblent tâter les hommes pour savoir ce que porte l'avenir. En attendant l'âge de l'ambition, il se moque de tout ; il a de la grâce et de l'originalité, deux qualités rares parce qu'elles s'excluent l'une l'autre. Il a causé sans préméditation de succès avec la marquise de Listomère, pendant une demi-heure environ. En se jouant des caprices d'une conversation qui, après avoir commencé à l'opéra de Guillaume-Tell, en était venue aux devoirs des femmes, il avait plus d'une fois regardé la marquise de manière à l'embarrasser ; puis il la quitta et ne lui parla plus de toute la soirée ; il dansa, se mit à l'écarté, perdit quelque argent, et s'en alla se coucher. J'ai l'honneur de vous affirmer que tout se passa ainsi. Je n'ajoute, je ne retranche rien.

Balzac, Etude de femme

Questions

I.- Faites l'analyse des infinitifs suivants (emploi, agent, valeur temporelle, fonctionnement et éventuellement fonction) : (6pts)

être (ligne 15)attendre (ligne 17) tomber (ligne 19) avoir (ligne 20)supposer (ligne 29) calomnier (ligne 29) écouter (ligne 30)se coucher (ligne 50)
IL- Etudiez les formes en -ANT en gras souligné dans le texte (infinitif, aspect, emploi, fonctionnement, fonction). (4pts)

III.- Etudiez les participes passés suivants (infinitif, aspect, emploi, fonctionnement, fonction). (4pts)

élevée (ligne 1)

parée (ligne 2)

mariée (ligne 8)

éteints (ligne 33)

IV.- Etudiez les verbes à l'indicatif du second et dernier paragraphe du texte. (classement obligatoire, PAS D'ANALYSE LINÉAIRE), infinitif, tiroir, valeur temporelle, valeur aspectuelle et éventuellement valeur modale). (6pts)

« La marquise de Listomère a dansé ... je ne retranche rien. » (lignes 40-51

CORRIGE

A.- LES INFINITIFS
L'infinitif appartient au mode quasi-nominal où le procès désigné par le verbe n'est pas actualisé. Il est a-temporel et impersonnel. Dans les huit cas à analyser, les infinitifs sont tous dans des emplois verbaux où le verbe garde sa transitivité. Deux ont un fonctionnement verbal, cinq un fonctionnement nominal, et un seul dans un fonctionnement adverbial. Le verbe à l'infinitif ainsi que les mots qui en dépendent, forment un Syntagme Infinitif. Une seule occurrence « avoir » se présente sous la forme d'un auxiliaire ; le verbe est donc avoir épousé et il est de forme composée (ligne 20) dont la valeur aspectuelle est l'accompli, les autres sont de forme simple à valeur aspectuelle de non accompli.

N.B.: Quand il faut donner l'infinitif d'une forme verbale, il faut faire attention au cas des locutions verbales comme « faire le savant » et « faire de l'aristocratie » dans « il fait le savant avec les aristocrates et fait de l'aristocratie avec les savants » ou « se mettre à l'écarté » et non « faire » ou « se mettre »

Pour « s'en alla se coucher », le verbe est « s'en aller » et non « aller ». Et le verbe de l'énoncé « une conversation qui, après avoir commencé à l'opéra de Guillaume-Tell, en était venue aux devoirs des femmes » est « en venir » au sens de « arriver, aboutir, se terminer ».

I.- Fonctionnement verbal :
Dans ce fonctionnement, le verbe à l'infinitif constitue le noyau d'une proposition, il possède un agent et quand il est transitif, il est suivi de ses compléments.

1. Proposition infinitive :

• il ne gronde jamais, à moins qu'on ne le fasse attendre. (ligne 17)

Dans cet énoncé, nous avons le verbe factitif faire. Il est suivi du verbe attendre mais ces deux verbes n'ont pas le même agent. Chacun d'eux forme sa propre proposition.

Le noyau de la proposition infinitive est le verbe attendre qui a pour agent le référent du pronom LE, anaphorique de « le marquis » et qui est placé à gauche du verbe faire. Cet agent est différent du sujet « on » du verbe principal « faire ».

Il est également possible d'analyser « fasse attendre » comme une périphrase verbale.

2. Périphrase verbale :

· elle cause bien, je sais écouter, je lui ai plu, je vais à ses soirées (ligne 30)

Le verbe écouter est précédé du verbe conjugué savoir. Cependant le verbe savoir n'est pas employé dans son sens plein, il a plutôt le sens de « pouvoir, être capable ». De plus le verbe écouter n'admet pas la pronominalisation :

Est-ce que tu sais écouter ? oui, * je le sais

Il s'agit donc d'un cas de périphrase verbale. Le verbe savoir est un semi-auxiliaire de modalité.

II.- Fonctionnement nominal :
Quand l'infinitif a un fonctionnement nominal, il occupe les positions d'un SN. Dans les quatre occurrences suivantes :

· Aussi passe-t-il pour être le meilleur mari de France. (ligne 15)

· il était difficile de tomber en de meilleures mains. (ligne 19)

· N'est-ce pas beaucoup pour une femme vertueuse que d'avoir épousé un homme incapable de faire des sottises ? (ligne 20)

· mais supposer cette arrière-pensée à la marquise de Listomère serait la calomnier. (ligne 29) l'infinitif présente deux cas différents.

1. Dans les deuxième et troisième cas, la phrase présente une structure un peu particulière.

L'infinitif tomber est précédé de la particule DE qui n'est pas une préposition puisque la structure du Syntagme Infinitif n'est pas indirecte. L'infinitif avoir épousé est précédé lui aussi de la particule DE et de QUE qui n'est pas une conjonction puisque la structure du Syntagme Infinitif n'est pas uns subordonnée. De plus dans les deux cas, la phrase a subi une dislocation. En effet, la structure sémantique et logique de la phrase est « tomber en de meilleures mains était difficile » pour le premier cas et « d'avoir épousé un homme incapable de faire des sottises n'est pas beaucoup pour une femme vertueuse ». Le SInf est le sujet réel du verbe principal « être ».

Il s'agit donc du cas de sujet extraposé. Le verbe principal « être » est ici dans une construction impersonnelle.

2. Pour les verbes être (1.15) et calomnier (1.29), le SInf est dans un SV dont le noyau verbal est un verbe attributif : passer pour et être (serait). Il s'agit donc de deux cas d'attribut du sujet.

3. Le verbe supposer est sujet du verbe être. Il ne présente aucune difficulté

III.- Fonctionnement adverbial :
· il ... s'en alla se coucher. (ligne 50)

L'infinitif se coucher est employé après le verbe s'en aller et non « aller ». Il a un fonctionnement adverbial. L'infinitif a le même agent que le verbe principal conjugué « s'en alla ». Dans cette phrase, il a un emploi verbal même s'il est employé intransitivement. Sa fonction est complément circonstanciel de but avec ellipse de la préposition « pour » : « il ... s'en alla pour se coucher ».

B.- Les formes en -ANT

I.- Le participe présent

Le participa présent exprime un procès en accomplissement. Il a un aspect non accompli.

• La marquise de Listomère a dansé, ..., avec un jeune homme ..., plein de bonnes qualités, et ne laissant voir que ses défauts ;

Le seul cas à analyser a un fonctionnement adjectival. Il a le même agent que le verbe principal de la phrase. Il occupe la fonction syntaxique « épithète détachée » [la réponse « apposition » est également acceptée]. C'est la conjonction de coordination ET qui permet de dire « épithète détachée » car cette structure est coordonnée à l'épithète « plein de bonnes qualités ».

II.- Le gérondif

Le gérondif est une forme verbale composée d'un participe présent précédé de la particule en. Il a toujours un emploi verbal et un fonctionnement adverbial.

· Il s'est rencontré des dandies qui ont eu l'impertinence de presser légèrement la main de la marquise en dansant avec elle...

· les hommes à sentiment qui se nourrissent en tétant leurs cannes...

· En attendant l'âge de l'ambition, il se moque de tout ...

· En se jouant des caprices d'une conversation ..., il avait plus d'une fois regardé la marquise de manière à l'embarrasser

Dans ces quatre occurrences, trois gérondifs « en dansant, en attendant et en se jouant » occupent la même fonction syntaxique : complément circonstanciel de temps exprimant la simultanéité avec le verbe principal conjugué.

Pour « en tétant leurs cannes », il s'agit d'un complément circonstanciel de manière.

C.- Le participe passé

Comme son nom l'indique, le participa passé a un aspect accompli. Quand il est employé absolument, il suppose toujours l'existence de l'auxiliaire être, qui serait élidé. Tous les cas ont un fonctionnement adjectival car ils expriment un état statique.

1. Épithète liée

· La marquise de Listomère est une de ces jeunes femmes élevées dans l'esprit de la Restauration.

Le PPé élevées est issu du verbe élever. Ici, il fonctionne comme une épithète liée. Son sens caractérise le Nom « femmes »

2. Epithète détachée

· Mariée depuis sept ans au marquis de Listomère, un de ces députés qui attendent la pairie, elle croit peut-être aussi servir par sa conduite l'ambition de sa famille.

Le PPé mariée est issu du verbe marier. Ici, il fonctionne comme une épithète détachée au pronom « elle », sujet du verbe principal. Son sens ne caractérise le Nom « femmes »

3. Attribut du sujet

· ses yeux, loin d'être éteints, ..., ont un éclat doux ...

Le participe passé éteints est précédé du verbe être et fonctionne comme attributs du sujet (ou plutôt de l'agent) du verbe être, « ses yeux ».

· Elle ... va très parée au bal, aux Bouffons, à l'Opéra ;

Le participe passé parée est précédé du verbe aller et fonctionne comme attributs du sujet du verbe conjugué, « elle ».

D.- L'INDICATIF

L'indicatif est le mode de l'actualisation. Le procès est temporel et personnel. Selon le type de texte, on distingue

1. les tiroirs (tiroirs de conjugaison = temps de conjugaison) du discours qui correspondent à la situation de communication « je-ici-maintenant » qui implique le locuteur et un allocutaire (destinataire) : le présent de l'énonciation, le futur simple, le conditionnel, le passé composé et l'impératif ;

2. et les tiroirs du récit qui correspondent à la non-personne car le locuteur n'est pas impliqué dans les énoncés : surtout le passé simple.

Pour la valeur aspectuelle, si le verbe est de forme simple, il a l'aspect non accompli, si le verbe est de forme composée ou conjugué au passé simple, il a l'aspect accompli.

Dans la séquence à analyser on relève les tiroirs suivants :

Présent
il y a - est - est - se moque - a du talent - cache - fait le savant - fait de l'aristocratie - est - essaient - semblent - porte - se moque - a - s'excluent - ai - ajoute - retranche

Passé composé
a dansé - a causé

Plus-que-parfait
en était venue - avait regardé

Passé simple
quitta - parla - dansa - se mit à l'écarté - perdit - s'en alla - se passa

1. Les tiroirs du discours

a. Le présent de l'énonciation

· J'ai l'honneur de vous affirmer que ...

· Je n'ajoute, je ne retranche rien.

Les verbes ai (avoir), ajoute (ajouter) et retranche (retrancher) ont pour valeur temporelle le présent dilaté et pour valeur aspectuelle le non accompli.

Attention, le il y a de la séquence « La marquise de Listomère a dansé, il y a un mois environ » n'est pas présentatif : il s'agit plutôt d'un emploi prépositionnel puisque la commutation se fait avec une préposition, depuis, dans, en etc.

2. Les tiroirs du récit

I.- Le Présent

a. Le présent de vérité générale (ou a-temporel, ou gnomique)

· Eugène de Rastignac est un de ces jeunes gens très sensés qui essaient de tout, et semblent tâter les hommes pour savoir ce que porte l'avenir.

· il a de la grâce et de l'originalité, deux qualités rares parce qu'elles s'excluent l'une l'autre. Les verbes essaient (essayer), semblent (sembler), porte (porter) et s'excluent (s'exclure) sont conjugués au présent de vérité générale et n'ont aucun rapport avec le présent du locuteur qui prononce ces phrases.

b. Le présent de narration

· un jeune homme aussi modeste qu'il est étourdi,

· il est passionné et se moque des passions

· il a du talent et il le cache

· il fait le savant avec les aristocrates et fait de l'aristocratie avec les savants.

· Eugène de Rastignac est un de ces jeunes gens très sensés...

· il se moque de tout

· il a de la grâce

Les verbes est (être x 3), se moque (se moquer x 2), a du talent (avoir du talent), cache (cacher), fait le savant (faire le savant), fait de l'aristocratie (faire de l'aristocratie) et a (avoir) ont pour valeur temporelle le présent de narration car les procès des verbes sont antérieurs au présent du locuteur. Leur valeur aspectuelle est le non accompli.

II.- Le passé composé

· La marquise de Listomère a dansé, ..., avec un jeune homme

· Il a causé sans préméditation de succès avec la marquise de Listomère

Les verbes a dansé (danser) et a causé (causer) sont conjugués au passé composé. La forme composé du verbe leur confère la valeur aspectuelle de l'accompli. La valeur temporelle est celle d'une action située dans le passé.

III. Le passé simple

Le passé simple est le tiroir de la narration dans le passé par excellence. II a pour valeur temporelle le passé sans aucun rapport avec le présent du locuteur. Il donne au procès un aspect accompli.

• puis il la quitta et ne lui parla plus de toute la soirée ; il dansa, se mit à l'écarté, perdit

quelque argent, et s'en alla se coucher. J'ai l'honneur de vous affirmer que tout se passa ainsi.

Les verbes quitta (quitter), parla (parler), dansa (danser), se mit à l'écarté (se mettre à l'écarté), perdit (perdre), s'en alla (s'en aller), font partie d'une séquence narrative qui suit une autre séquence narrative au passé composé. Balzac change de tiroir (passe du passé composé au passé simple) pour donner l'impression de rapidité grâce à la valeur aspectuelle de successivité qui caractérise le tiroir du passé simple.

Le verbe se passa (se passer), quant à lui, exprime le passé avec une valeur aspectuelle de globalité.

III. Le plus-que-parfait

• En se jouant des caprices d'une conversation qui, après avoir commencé à l'opéra de Guillaume-Tell, en était venue aux devoirs des femmes, il avait plus d'une fois regardé la marquise de manière à l'embarrasser ;

Les verbes en était venue (en venir), avait regardé (regarder) ont pour valeur temporelle le passé lointain, sans aucun rapport avec le présent et pour valeur aspectuelle l'accompli (ou plutôt le bi-accompli). Les deux procès sont antérieurs à d'autres procès déjà au passé.
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